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Analyse de données fonctionnelles pour la classification de profils épidémiques : application au paludisme

Introduction En épidémiologie, il est fréquent d'étudier des variables fonctionnelles pour lesquelles les observations sont réalisées de façon discrètes (courbe de croissance, ECG etc.). C'est le cas des séries temporelles d'incidences. L'étude des dynamiques épidémiques doit prendre en compte cette nature fonctionnelle, en estimant et analysant les fonctions à l'origine des observations plutôt qu'en analysant les données individuelles elle-même. L'objectif de notre travail était de rechercher des profils épidémiques en tenant compte de la nature fonctionnelle des séries temporelles d'incidences pour optimiser les actions de lutte ciblées.

Méthodes L'analyse a porté sur le nombre de cas de paludisme hebdomadaire et la population annuelle de 620 villages du Sénégal de janvier 2008 à décembre 2012. Les 620 fonctions continues d'incidences ont été estimées en utilisant une base de Fourier, tenant compte de leur périodicité annuelle. Les profils épidémiques ont été obtenus par classification hiérarchique ascendante sur ces fonctions utilisant la distance euclidienne adaptée aux données fonctionnelles (Formule 1) et la méthode de Ward. Les rapports d'incidences associés à chaque profil ont été estimés à l'aide d'un modèle additif généralisé.

Résultats La classification des courbes d'incidences a permis d'obtenir 3 profils épidémiques de paludisme (Fig. 1) : un profil d'incidences basses (taux d'incidence : 4 cas /100 000 habitants.semaine) avec des durées épidémiques restreinte (durée moyenne : 22 semaines) et pas de cas entre les épidémies annuelles, un profil d'incidences hautes (186 cas /100 000 habitants.semaine ) avec des durées épidémiques importantes (33 semaines) et toujours des cas persistants, et entre les deux , un profil intermédiaire (25 cas /100 000 habitants.semaine ) avec une durée épidémique moyenne de 24 semaines. Malgré un aspect spatialement très dispersé, les villages du profil « bas » étaient majoritairement au Nord de la zone d'étude, ceux du profil « haut » majoritairement au sud et ceux du profil « intermédiaire » présents aussi bien au nord qu'au sud (Fig. 2). Par rapport au profil intermédiaire, le rapport standardisé d'incidence du profil bas était de 0.17 (IC95%[0.15;0.19], p<0.0001 ), et celui du profil haut était de 7.34,(IC95%[6.21;8.67] 

FiguresFig. 1 :

 1 Figures

Fig. 2 :

 2 Fig.2 : La répartition spatiale des profils épidémiques